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ture, de l'améliorationi du eétil. del'ntrodnieion d'instrumenls
aratoires perfectionnés et 'de! ses bâtispes admirables, le tout .nüs
flhbldle direction d'un agem de M. Prie. ( ette:fe:me serait suf-
fIante pour donner de bonnes II çins à ceux qui vont la visitpr,
.M. -Joseph lerre8tult, réd:eteuir de li Rerne A,ricnlp. dan.s une
visite qu'il fit au Sagît, niy:en 1864 di.sait de. .tte frme : " M,
*BIrii, lage.nt dc i mai:un Pric donn I.xe',pie de bi i:eilloire
cul'ure ; par diportation d'aeist:nx de tchix. ett. :1g.·nt Il Cin-
tribué diepniis quelques nenées,- :rnéliorer col-idér:emet t I
bétail dins et.e loen:lii. ".
; Vil y a treiz.. ans 3M. [iir iéritit die &wlj:,l.loges. il
tst f- elle ie si faire int! idé- des procwI, ri:ilités depiis sur cette'
f!dsmc, seurto.t lursqui: e ccbu:i q..-i la diri ne'a l:dké pa-r aîiuune
cusion. d'en uiié!irer la: eiltfr' et d'.n peurfecoiner le hétnîil.
'J'ui vi-né cet établssement il y a trok lins, etj':ai é:é tellement

enehunté dt tout ce qîe l'y avais vu. qiuj':Iv.lii pris hi résolîution
de fCire une enlture ucm~mue M. Blair. tant j'avai trouvé beaux
lea * animaux, atise, instruents. eló:înres, el ; mni:ii pour éga
lir ou plutôt polir avoir uin;e f.' mie ,t suivre. cin tous points l:i
'ýuiltuire-de 31. Bh.ir, il n'ett failli du- capitaux. Ma bîmur-eétlant

see, je pdi.viis f.cileuseit tme n vconivinere que ji le p-urrais y
'arriver; y songer eut égn1i6 le rève de la r'n.nouille <pui voliilit

.'f.dieu : grosse qu'un bon r: ju'e nur .is vrevé à la pele.
. S'il faut beaieo -p d':argent pour nîhli. tur dI' leux aimnau:

afn'd'en améliorer les r;e, 'il en fiit un îissi beaucoup pour se
pourvoir d'instruments aratnir.s il ei.t .ne chos" ie n Prpent nle
peut fatire seul: c'est du pouvoir tenir sa prm-priété dants tit état
de fertilité saifain". et sous t- rapp-ort la fermre n o èle du
t:aguenXy est une prulvu de Pintlligence et des conni;snces
agricoles de son directeur.
, ;; 'Une autre ferme modèle dont il est de mon devoir du net-re
en scène, et qni a toujoiurs aitir é l'a tlen tit'n du pn bli.. c'est la
ferme d i Collége dIe- :Ste. A nne. i laiuelle lus élàues du l'écol.
d'agrien;litnre dû ste. Asine preinent nusl paît :n îx travauiix qui
Ï'y font. Comme élèv± il p -nut m*étre puri d'en dire ln'e!Igle
ohOse, sans crainte i étre taxé d'ux:a!!ériationîî ois vouiltir jeter de-

la poadre aiux yens des ine-6 lui s~o" ds dè.rauteur- de sins
écoles; ceux.ci n':.,iront qu'à veiir visite poir seconvi:nicre que
je suis dans le vrai.

(;Cette ferme a deux buts distinelts: celui de former les é!èees A
une bonne et spane enîture, p.ir théosigneme:;t théorique ; peis
de déinoutrer 1)ur I pr tique qu'une eliture raisonnée eslit biasu
du progrès. Je! m'appuierai d.v:ît:ige sur ce dernier ex'mple
~pur-ntteindre le b.it que je mOe propose.

-Avient q-le lat forme d : te. Aime ft devenin la propriété dii
Collég, '•llo n'était pas, eois le iapport du la prod icIioi, ct

qu'eIle est A prése-nt au 'iir-. des agncie-ns propriétaires ; on n'y
vOyit puis de, chbanps de blé cousine aujt.urd'huuîi, et I:onrqi l
cefa 1 t'ust que ceux piu les uît précôdé loi avaient trop deiaiîii.
dé de ces récol:es. Qelqius aiin s avant 1-'1uiition pa le
Collége, cuttu irre ne donnait qu'un ici.d»iiemet trèis-médiocre,
elle itiit ce qu'in pi-lit appeler une terre ingrate poauir le b'é. An-
jourd'lui,d'un iiîut lu - mInee en b'é. oi peu t obtenir lu reui-
·detie.nt de treize miinots. Il y a dix ans à peine, de la me:ne .e-
,ineni on pouvait en ubtenir que eiiq nut... Noues devous
avouer que la cilture n'aipauvrit p:î. lursq.'i'n double le pro-
-duit d'une 'terre en îîmîîélioranCla eitiiru de champs. Ou Ltre- l'a-
.séliorat'on des cinnmps, on al uussi *méliré le belnil, qui est
-une des princiiales br neles de l'expl"itatioi igiioule. No"h
*pouvons dire que la Ferite du :te. Anne a pirLit'uuent attemt
-lu but' pour h.quel elle étuit destinee.

Tout ce-ui s'y fait et cun.stauiment sous les yeux des visi-
teurs. trest doue un livre toujours ouvert au public ; cl.'i.a
peut y lire pour appîendre soeit à initer ce qui est bi-il, soit 1%
éviter ce qui .t unmal. Les expierieices lie donnent pas tuoujour_
-de- bons résultats. mai-, Ulle instruisunt pour l'avenir.

Pour nous, colous du Sngueiituy, qui i avons pas comme aux
affaire à un so appauvri, il erit butpt't:li du suivre en tous potiaa
'la culture de cette feine-écule. e ue.tu je veux d'aburil prouver
.'est que si cette ferme, sons l'habile direccion des âDI. du Col-
'lége a.vu eurichir son -ol, à plus forte rairun puuvonî-nuas con-
·server le nôtre. C'eit là le puncip.,l but du muon étude. Jespère
giue wes observation' ree:ou. l'accueil du ntubreux lectuurs

ue mu d Ormepagna.

Des sols -Emparons-nous du sol, si nons votlons eo'werver
notre nationali:ô: Te'le est la divise que nous lisons en téte de
vo re Gazette. et qu'on répète p:rtout afin d'encoitraugr les
ju-nnes gtuns à se fi.xer-'snr lu sol et à transforner en paroisses
Iles g, mndei et encore nombreu..ses fouêts de notre Cinda. '

l.a1 pr.-m ère chose et lat pliu importante. à étudier pour celui
q i va chercher ailleurs que dan.s sa pariisse natale une .terra
îpouîr :ilitii-nier s-s br:s et son courage, test eertainmcnt l'étude
de l: îoiipn-i: ion dIi sol.

Cnin. I.- i.:c St. Jein offre de grands :vantages aux colons
quIi vont 'y fixer, ces derniers me sauront gré p-ut-être d'une
pt-tite â:de sur le sol du cette partie du piys Par une co:rnais.
sencer p rfaite du sol que nous devons expluitter, nons pouvons
plus tbullement lui donner ce qu'il i besoin afin de le conserver
Pis généreux.

Je n'entrer:i pas dans tous les détnils auxqm-Is la réologie
nous fait pa.sser dans I'étiuie de lit composition dn, sol. Qie nous
iuporte li îroportion de telle oit telle substance à peine percep.
tible en pinchant et qu'on ie verra jamais en labourant? Je luis-
serai uux élguesle soin ii -nou. donner le.quantilés de -ulfate,
uitrale. earbonate et tant d'autres qui ne sons connus que de ees
sivanits: pour moi je elasserîi le sol du Lae '·t Jein .en donx
grandes eatégories iinii soit les sables gras et les terresfranches.

Outre! ces denx espècis de terre, nous trouvons différentes'va-
riètée. d'autres terres. nmis je crois elt- la différence-. n'est pas
:ssez granle pour sortir des règle- de- catégories précédentes,
A 1 ' i en excepte une petite êtendie de te.rre mn:egnésienne d:i.s
le2 limites de la parois.e de t. Primiîe. 12étendue de ceite'terra
ni:iun-ieni ce et d'environ in mil de loîngneur sur doiza o.;
quinze arpents de profondenur. étendue telleimenf petite que si l'on
enniur<: celle :e bonne u ialité. elle ne formerait pas titi millièm'e
ié:me de l'étendue de bonne terre contenue dans celte paroisse.
JLe puis done dire uvec r;ianr: q-e le sol du laut-Saguenay ap-
partient :ux deux (lales de terres munionnées.plus haut. Le
sablegras ie f4.me p:ts not Plus kt majeure partie de notre.sol.
Sa pi s grade üiîetiduie repo,.' à la Pointe Bleue oit Notre. Dame
du lac .t. Jean, où il lougo le rivage dui.Lie de quatre à cinq
iirpnuts, et dans cette p:itie ell- noas fait présent d'une légère
conche de roches.

Nous retrauvons neore le sable gras -suur les bords de la rivi-
viére Ass a li .luan, mais d.tis unue petite étendue et cette
l'ois dépoureue du touteus r4ches ; il en est de méme à lit rivière
l.'t ilb..chounnn. En géné-nl ette terr.- ne forme O:ts un centiè tie
ié:ne de- celle qu'on~ ppelle terrefranche ; ce:te dernière forme

in I us grauidu irtil de ioý, sols t.t les agruooinm- clt îssit
coune étanit de lti meilleure qualité Co inn m sut nom Iindiqge,
eutt.' terre ti'nt lu milieu entre ce qu'o:a appelle terreforte êt
terre sablev.âe. Elle e.st :rès-ltfaile A ultiver : as-sez peruuenbl.,
n'.'*a t que put -le f'is-s. Danis phlti-ieur4 endroits. le.t raies
d'égoiltemlent soit sotiI-uiltes potr lti enlever la s'mrabundatce
d'e-w proven:t de lit fimte des neigs ut de pluies du priamemute..
la terrefranche puos? de à sa snrf ee une.conche d'hîunus aîssez
con-idérable Pour remplaeer l'engr..is qu'on nu peut lui confier.

Pris en g.érail. nois pouvons dire qte le -ol di L:le St. Jea-
lipauti-siit à cuue catég.rie de terrc-frane-he dont totes espýues

de er.îinit se paisent à duitn-r le p'un grand rendemtni
Si nous examinons n pieu pluis uv .ut dau le sol. nous trou.

vous uque le situ-til 'i-t le iméize pirtout Ay.nt eu oeîa,.ion de
crus,-r à une prutondleuir vaintut de 4 à 10 pi.rd'. lua ter.ereti.
rée de cette pîrmlout leur était parlit'teinent de même nt.re que
C, Ile de li sut lrfce, lor-q -L li couchu straetl.. était de terrefrinchir.
L.à où lat couche irale es)t un sabl-:gras oun enî t..rre magnéstenn-,
nuls rencontron' de l à 0 poncs e ee der.iitre'. uîstrfa'e,
et soi; Sous sol est lu muêmîte des terresfranches. esq ce qui per-
mettra aux uiltiviitir- i polssèJt d s terres aupelLes•m:.
guésieunes, l les atmléliorer tisinis fr.ais en l"idant des labours
prufon ux qui sont toi.jtursu avantageux :- vs pluibienis rupitris.

TIl Vt lu sol dont tenus non su'îi mis eip:té nau I.cSt.
jeai, et le méme eit lil'ert à cliei qi se i, ra comtiie colon
dans cette partie importaue de la Province lu Québee. ' .

A. B Coln et Agrtculeur,
(4 ADiere.)
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